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.11.1.1111 

NOUVELLES LOCALES. 

LL. A.A.101. le Prince et la Princesse de Wurt-
temberg ont quitté Monaco mardi dernier , se ren-
dant directement à Stuttgart. 

On lit dans le Journal de Rome : 

Les fêtes. de Pâques se sont terminées le 22 au 
'Soir pat le spectacle de la girandola, qui, selon Pu- 

isages s en .!iel.S,g -»*te7PW.10  -se. Un appareil 
pyrotechnique 1iprésetita•tt l'ancienne ,façade de la 
basilique dei Yeeieau au temps de Constantin. Ce 
spectacle a excité-une curiosité générale. Dans les 
tribunes préparées à cet effet sur la place del Populo 
avaient pris place S. M. Louis I", Roi de Bavière, 
S. M. François Il, Roi des Deux-Siciles,' LL. AA. 
BR. les PrincesOthon, Charles-Théodore et Léopold 
de Bavière, les Princesses de Vsrurttemberg et d'Ol-
denbourg. — Tous ces personnages ont aussi assisté 
aux cérémonies du jour de Pâques à la basilique du 
Vatican. 

La Gazette Piémontaise annonce que le mariage 
de S. A R. le Prince Amédée, Duc d'Aoste, avec 
S. A. la Princesse Marie della Cisterna aura lieu le 
30 Mai dansla c=hapelle du Palais Royal de Turin. 

La maison de la future Princesse est ainsi com-
posée 

Dame d'honneur, la Comtesse Marie Verasis de 
Castiglione. 

Dames du Palais, Mademoiselle Inès il'Avillars 
et la Comtesse de Ceevignasco della Chiesa , née de 
San Damiano. 

• Chevalier-  d'honneur, le Chevalier Clément Vue-
sis, des Comtes de Castiglione. 

Gentilshommes de Cour , le Chevalier Geetan 
Galli .della Loggia et le Chevalier de Cersignasco. 

Le Sénat français, dans sa séance du 30 avril et 
Conferménient aux conclusions du `rapport de M. le 
Baron de Ladoucette, a passé à l'ordre du jour surfa 
pétition d'un tertain nombre d'habitants de Nice qui 
demandaient que le Gouvernenient de l'Empereur 
intervint auprès du;Prince pour obtenir la suppres-
eion de la maison de jeux existant à Monaco. 

Les exercices du mois de Marie ont commencé 
dans l'église paroissiale de Mpnaco, au milieu. d'un 
grand concours de fidèles ; ils ont lieu, dans la se-
maine, tous les soirs à huit heures et le dimanche à 
l'issue des vêpres, c'est-à-dire à 3 heures et demie. 

L'affluence qui se presse chaque jour autour de la 
chaire chrétienne prouve qu'en jetant les yeux sur 
le R. P. Alivon, notre honorable curé a fait un heu-
reux choix. 

Sur un trône majestueux, brillamment illuminé, 
s'élève, sous de gracieuses banderoles et au se:n de la 
verdure, l'image de laVierge.Immaculée. Un choeur 
de jeunes filles, accompagné par l'orgue, rehausse 
siegulièreMent la exatsfe de cis pies, eiercices. 
Pour npue, nous . »pouvons qu'applaudir' ate eèle 
qui préside'à ces cérétnonies et. tis remerciions de 
leur concours plusieurs notabilités locales que- nous 
nommerions volontiers si nous ne craignions de 
trahir leur modestie. 

Le nombre des étrangers arrivés à Monaco du I er 

au 30 avril 4867 est de 10,198. 

L'appartement qu'on est sur le point de terminer 
dans l'aile Est de l'Hôtel de Paris renferme quelques 
oeuvres d'art vraiment dignes d'attention. 

La décoration des plafonds est due à l'habile 
pinceau de M. Costa, de Nice. 	• 

Entre autres sujets fort délicatement traités, il 
nous souvient d'un triomphe d'Amphitrite remar-
quable au point de vue de la composition et de 
l'exécution. Les personnages sont très harmonieu-
sement groupés, le dessin très pur,-1a couleur ex-
cellente. M. Costa s'est acquis à Nice une réputation 
méritée dans l'art de la peinture décorative. 

Assurément la plus jolie pièce de l'appartement 
est un petit salon octogone blanc et or , coquet 
comme un boudoir, où nous avons remarqué trois 
de.›us de porte et quatre médaillons peints par M. 
A. de Villers, artiste parisien fort distingué, l'élève 
et 1'ansi de Corot. La plus belle de ces peintures 
selon nous est le médaillon qui représente une vile 
de Menton, prise du pont Saint-Louis, à l'heure du 
coucher du soleil. La. ville apparaît . noyée dans 
l'ombresous ureciel doré parles feux du coutlhant. 
Il faut citer encore un paysage de Normandie, et une 
vue de la Roya, deux oeuvres pleines de fraîcheur.. 

Les dessus de porte présentaient à M. de Villers 
une difficulté matérielle dont il a heureusement 
triomphé. Les encadrements ré.servés au peetere  

forment un long rectangle dont la hauteur est loin 
d'être en proportion avec fa largeur. Cette dispcisi-
fion rendait le choix des sujets difficile. Heureuse-
ment M. de Villers avait sous tes yeux ce maguifiqtre 
panorama de montagnes qui se déroule au bord de 
la mer depuis la Tête de Chien jusqu'à- la 'ventis db 
Rordighiera ; il avait encore devant ; lui la eille .de 
Monaco et son promontoire. C'étaient là deux Sitjefs 
tout trouvés et qui convenaient parfaitenteni 
cadre imposé à l'artiste. Elle est très exacte Cette 
vue de Monaco, la ville pittoresque, lierdinient 
posée entre l'azur do ciel-et l'azur de la mer, avec 
son Palais aux blanches areade, ees bastions e'see 
vieux remparts couronnée de jeditis et,  sa baie- ars  
-flet limpide -oh aie halantes tirqueleiSIS 
petit, tÉermatre.- 

Le tietieièrne dessers de perle n'en jeas 	ills ré- 
marquable. Une large rieièee 'enjetribére 
Dont; au second plan, à gauche, une ville fort plie» 
resquement groupée; au fond un horizon de monta= 
goes. N'étaient ces montagnes qui rappellent Muta 
les cimes de t'Estérel, on se croirait à Vintimille, en 
aval du pont de la Roya. Assurément cette dernière 
peinture estiejruit d'une double réminiscence. 

M. de Villers possède un profond sentiment de la 
nature, et, comme il la comprend bien, il sait ta 
traduire. Ses tableaux vivent ; l'air y est pur et 
transparent ; l'eau claire et profonde , elle rayeinne 
au soleil ; tandisque dans les feuilleges des 'arbres 
passe comme un souffle de vie. Comme son rhetee, 
M. de Villers excelle à rendre ces melleS 'Vapeurs 
dont Corot enveloppe amoureusement ses' payeages. 
Avec toutes ces qualités ;  cet artiste est doué d'une 
facilité prodigieuse. Comme Albert Glatigny en 
poésie, il est improvisateur en' peinture. Il crée des 
mondes en se jouant. Depuis six mois que M. de 
Villers habite Monaco, nous l'avons. vu- accomplir 
des tours de force innombrables. Qu'il promette son 
doigt sur une tache d'encre et soudain la macule 
devient un.  paysage t C'est de la 'prestidigitation ap-
pliquée à la peinture. 

Quand il s'agit de faire oeuvre d'art, Molière l'a. 
(lit, le temps ne fait rien itfaffaire. Nous n•attadluins 
donc pas à ce petit talent de société plus de neitite,  
qu'il tie convient, mais en petit la mentionner' tnr 
(Miment quand c'est un véritable artiste qui en est: 
doué; malgré son 'étonnante facilité, M. de Vieers 
n'est pas moins un excellent peintre.. 
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Nous empruntons au Journal de Nice ,la lettre 
suivante 

Nice, 2 mai 1867. 

`Mon cher Directeur, 

Je vous envoie ces quelques lignes sous l'impres-
sion profonde qui m'est restée de ma soirée d'hier. 

Vous dirai-je l'aspect brillant de votre ravissante 
salle de spectacle? Vous nommerai-je tontes les 
ilhistrations qui la remplissaient, en détaillant les 
splendides toilettes qui émaillaient tous les rangs 
de toges ? ce serait tomber dans les redites. 

-Mais comment exprimer dignement la manière 
touchante avec laquelle les nobles amateurs qui ont 
bien voulu prendre sous leur patronage l'oeuvre qui 
doit arrimer tant de bons résultats dans la classe 
ouvrière de Nice, ont joué le charmant proverbe 
d'Octave` Feuillet ; comment faire ressortir la grâce 
émue que 111-6  la princesse Labanoff a mise dans 
l'interpréta-On de-  son rôle, et les succès de MM. le 
duc de Dino et Rumbold. Qu'il me suffise de dire 
qu'ils ont joué, en grands seigneurs et en artistes 
consommés. Maintenant permettez-moi d'apprécier 
,la partie musicale de la. soirée. 

Historiographe, si. j'osais prendre ce titre de l'or-
chestre de Monaco, vous pourriez craindre que je. 
ne fusse. trop disposé à glorifier les hauts faits de 
cette vaillante armée;  (Vartistes de mérite, si vous 
ifa,viez- participé à l'ovation qui. leur a été.faite; si 
vous n'aviez pas entendu comme moi, les'applau-
dissements que leur ont prodigués les mains déli- 
cates de toutes les belles-darnes qui remplissaient les 
I9ges, ,et les bravos qui leur, étaient- adressés de 

toutes les parties de la salle. 
11 faut le dire, jaloux de -seconder les nobles orga-

nisateurs de la fête dans l'accomplissement de cette 
"mine oeuvre, 31. François Blanc a pris à sa charge 
tous les frais de-déplacement et de séjour de l'or-
chestre tout entier, afin que la caisse des ouvriers 
de Nice profitât de la recette intégralesChacun,  s'est 
surpassé.; et vraiment le concert a .été magnifique, 

L'ouverture du  Père Gaillard, qui a servi -tle 
lever de -a•liteau à la charisante comédie, le Village, 
à prolixe dès l'abord, ce que l'on pouvait attendre 
de cet orchestre dont..la réputation grandit tous les 
jours, et que n'avaient pu ,apprécier ceux lui 'ne 
connaissent pas encore Monaco. 

Si l'on,.voulait donnes tous les détails des WU vres 

qui ont étéexécutees, il faudrait tut place dont vous 
ne pourriez disposes en ma fitveur, et un temps qui 
1:a,me manquer, si je me-perdsen digressions ; sen- j 
lement il faut dire que les honneurs de la soirée ont 
-été pour l'itnrodnction de Mignon et pour fouver-

taire du Pardon de Ploërniel. 
Rien ne peut exprimer la perfeetiOR avec laquelle 

4es .détails de violon ont été rendus, notamment dans 
une certaine phrase où l'ensemble a été tel que les 
applaudissements ont éclaté, comme vous l'avez dit 
dans d'autres circonstances, tout seuls. 

Dans l'ouverture 'du Pardon de Ploënnel , le 
choeur* a produit une vive impression, et bien des 
gens, encore' maintenant, sont convaincus qu'il a 
été chanté derriere la coulisse, bien que lotis les 
chanteurs improvisés ne soient autres que les exé- 

cutants eux-menses. Dans Cette magnifique ouver- 
ture, dont la légende du programme. -fait,.yeç.sor-

V.,,s effets, il y a des parties d'une suivité ex t:ème ; 
d'autres (l'une apretésauvage;-ellds ont été exécu- 
tées avec cette perfe_lion dont nous parlions tout-à-
l'hmre, et qui a soulevé tme véritable tempête de 
bravos. 

Il nous faut bien parles aussi (le l'élég tilts pol!:•1  

de concert que M. Lanzerini , l'habile cornettiste a 
exécutée avec un art infini, et .qui comme-  comPosi-
lion lui l'ait le plus grand honneur. 

Ce qui est vraiment remarquable, ainsi que nous 
avons déjà eu l'occasion de le dire, c'est la facilité 
avec laquelle cet orchestre.qui vient de vous.,émou-
voir avait des accents élégiaques ou des phrases d'une 
grande expression dramatique, changeant tout à 
coup de style, vous enchante avec des charmants 
airs de danse qui vous égaient et vous entraînent. 

L'ouverture d'Oberon qui commençait le concert 
a été exécutée magistralement, et il faut avouer 
qu'elle a été écoutée religieusement par l'assemblée 
tout entière, qui voulait juger si les éloges faits à 
l'orchestre de Monaco étaient mérités. Le sentiment 
universel s'est manifesté de manière a entraîner les 
moins disposés à l'en thousiaque. Il faisait beau-voir 
ces applaudissements réitérés, dont le signal était. 
donné -par les plus jolies mains. Tout lemionde se: 
souviendra de cette mémorable soirée, terminée pas 
le Carnaval de Venise, en face du public tout entier, 
qui avait tenu à honneur de rester jusqu'aux der-- 
niers accords, afin de témoigner à cette brillante 
ileïade, d'artistes ainsi qu'à son digne chef, M. Lucas, ;• 

lier sans doute du succès préparé par ses soins, le 
„plaisir qu'il avait éprouvé à l'audition de ces chefs-
d'oeuvres, si parfaitement exécutés. 

Voilà une brillante étape sur le chemin de. la re-
nommée, car toutes ces nobles dames , tous ces 
grands seigneurs, rediront chez eux ce qu'ils ont 
entendu à „Nice ; et ici, on proclamera bien haut le 
mérite de cet orchestre qui vient de faire ses preuves 
d'une manière aussi brillante, et qui continuera, -
grâce à la puissante intervention de M. Blanc, à 
.martler dans cette voie du succès, oit. le premier 
rang lui est réserve. 

ALEXANDRE HENRI. 

CHRONIQUE DU LITTORAL. 

Le Mont-Chauve, un journal de Nice qui publie 
aujourd'hui SOI I quatrième numéro, débute par une 
bonne action. 

Dernièsenient, à Vielle, un père de famille a eu 
une jambe emportée par une scie. M. H. Guitton, 
directeur du lliont-Chauve, st Ouvert dans ses bu-
reaux une souscription en faveur -de ce malheureux. 
M. le Maire d'Utelle se charge de faire parvenir les 
aurnrines au destinataire. 

Nous savions déjà que le journal le Mont-Chative 
était dirigé par un homme d'esprit, .Cet acte nous 
prouve. que M. Guitton est aussi un homme de coeur. 

On lit dans le Journal de 	: 

Nous croyons faire plaisir aux amis de M. 
phonse Karr en faisant part à nos lecteurs qu'un 
télégramme de Paris nous a. annoncé hier soir, au.. 
moment de notre tirage, le succès des Roses james. 
pièce t n verse'de l'auteur des Guèpes •représentée 
lundi dernier- au Théâtre-Franç.:lis. 

t)ece, ajoute-1-ori, a été, admirablement inter-
prêt :y par MM. Talbot et Seneseal et Mu" Dubois 
et Konelli. 

A propos de roses le poète-jardinier nous fait 
savoirs'se pistil), qu'il va t'aises son jat•ilin pou • les 
travaux annuels, le 5 de ce mois. On ne sera - donc 
plus admis que jusqu'à Failli de' cette.  semait:0 à 
visiter cette incomparable forèt de rosiers en . flenrs 
nit nous -avons suspris un jour fe maître, le front 
ruisselant lie, sueur, le pantalon retroussé et cons-
tellé de Lesse, bérleint comme un vrai Fo•diniee. 

Le service d'été de la ligne de Paris-Lyon-Médi-
terranée commencera lundi prochain 13sina .6A par-
tir de ce jour le train partant de Nice •_à I h.. 311m:, 
est supprimé. C'est le seul changement apporta à 
l'ancien service entre Marseille et Mée. 

Quelques réflexions du Courrier de Marseille 
touchant le souvenir de Méry. 

Ne demandons pour le poète que cette douleur que 
des écrivains d'élite ont si bien exprimée à Paris et à 
Marseille dans tous les jourreux ; c'est là le monument 
le plus digne de lui! Quelques lignes de prose inspirées 
par le coeur talent mieux, pour glorifier son souvenir, 
(111'1111 nom gravé au coin d'une rue ou qu'Un buste 
relégué dans une galerie. Toutes les statues érigées à 
Mécène ont disparu, et le Meene« n'avis elite regibus 
de l'ode d'HoraCe ne sera faillais outillé. 4,;  écrivain ;te 
suit, quand,,itess I te une nrênssieeslonissée, de...Les41e 
regrets, que l'inspiration de son coeur, et dans les 
lignes qu'il consacre à cette mémoire, ainsi que plu-
sieurs de nos honorables confrères, ainsi que M. Gaston 
de, Flotte l'ont fait, se trouvent la véritable consécra-
tion du talent que la mort a couvert de son ombre,  et 
l'expression sincère de l'admiration contemporaine. 

Rapprochons de ces lignes les derniers vers que 
Méry adressait à son ami le baron Gaston de Flotte. 

Frère, garde-toi bien de croire 
Que, dans le feaca'S-d-e* nos temps, 
Les noms suivis d'on peti de gloire .• 
Soient des fleurs' :q ni .vivent eyra ans: 

Heureux qui, dans les premiers liges, 
Chanta • .ses vers, et chanta seul 
ii motirut grand:, et les. orages 
N'ont pas déchiré son linceul. 

Si le-  vihx Heiere-On• *Virgile 
Eût vécu ton contemporain , 
Oit eût fait son buste en argile 
Pour économiser l'airain. 

Des grands hommes! — Il en fut mille 
Dignes chiez nous (Pire adorés : 
Cherche aux angles 'de notre ville 
Leurs noms sur des marbres dort'st 

Si j'étais grand comme un Homère, 
Moi qui ne suis rien , Dieu merci , 
Moi qui de Marseille ma nièce, 

.̀attendrai jamais rien ici. 

Je ne voudrais, dans mon envie, 
Pour toute gloire et tout concert , 
Que deux vers au bout de ma vie 
Par toi chantés à ton désert! 

Et, .à propos de.totit cela, cirons, une rétimion de 
M. Alexandre Gtt eidcn, rédacteur de l'Almanach de 
Provence : 

•M. G. de Flotte, fidèle au voeu de son ami, l'a chanté, 
na bout de sa vis', mais hélas t dans le Désert, — Mar-
seille. dont le Poète n'attendait riin, n'a rien fait pour 
le pote ! 

Le roi des Hellènes, Georges I", n'a fait qu'un 
très court, séjour à Marseille. Arrivée dans la nuit 
de 	à dimanche, -Sa Miijesté,qui voyage inco- 
gnito sons le nom de marquis de Sparte, est repartie 
lundi soir. L'administration du chemin de fer avait 
mis titi .wsgon spécial à sa disposition. 

Le roi des Hellènes était attendu mardi à Paris. • 

Un honorable négociant d'Alger, M. Firmin 
Dufoure, vient de faire une déeonverte qui est appe-
lée à rendre de grands services, notamment à l'Elat. 
Il s'agit d'un procédé rendant les tuiles imputresci- 
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hies et leur donnant au moins plus de durée, ce qui 
reviendraiunaturellement, pont- te. consommateur, 
à une .écUnottnie die-e0 pour cent. Après des 'essais 
conetnajitt4 lentes 1 ar Piuve,utteur, cette découverte 
a été Communiquée à S. E. le maréchal de. Mae 

gouYermiur général (le l'Algérie, qui a 
nommé une commision epéciale ir l'effet (l'exp(e-i-
mentor le proceilé (le M. bul'Ourc pour l'imputresci-
bilité des toiles -de toutes sortes en usage dans 

— , 

GERBE .PARISIENNE.' 

avait (In Roméo en -eux et (prou ne les a ialnais 
connus tout entiers. Ah ! s'ils avaient renconi,re une 

C'est dans un de CLS m'omets-là que 
Verdelet dit, avec une convielion si comique a son 
ami, à son compagnon de jeunesse, .1(1ucadet. dans, 
la comédie de ce rom: « Si Josenhine avait vécu, je 
no me serais jimais 	» 

--- Pas meule avec elle, imbécile ! 
Mais ne us voilà loin (le B)lt'O et Juliette. 
La pièee débute, — c'est une fantaisie artistique 

qui a plu d'abord , 	après quelques mesures; 
d'introduction à l'orchestre, — par un choeur pro-

iegue sur lequel 10 rideau se lève. Tons les person-
nages immobiles, sur une mélopée lente (lisent ce 
qu'ils sont et Ce (1110 1.011 va voir. Puis, la toile se 

bais: 	de r 011Veall., l'OrCheS:re reprend .on intro- 
4uction ju.squ'au comnipenceinent de là pièce pro-
preulent 

Dison:s tout', (le Suite, I qi *elle voilà 12..plitcïsilr le 
tapis, qu'on n'a pas assez applaudi :11).‘1. Carre et 
Tiarbieti  lôrsque Michot, vers minuit et 	est 
venir dire lems noms ; ils (nit mis en' beaux vers 
très-respectueusement fidèles leur Shakspeare , ils 
ils ont fait embole. au litr 	le pas du uoinie an- 
1,r11.1i,. 'Ils ont 	ai 	leur tache on ne rent mieux ee 
leur couic' Ortie des reflets 

(ni pourrait, yous raconter la légende des amants 
(le Yeroue , es transformations successives, vous 
t'en opiirer les pères u'e le a eus et dont la rechuche 
nest pas interdite: on connaît comme un autre, — 
assez (lu moins pour avoir l'air de les connaître et 
los saluer au passage, — sun Luigi (la P)lo, le 
nouveliiste italien du seizième siècle ; le, Brin(jello 
aussi, moine, dominicain et roinancieren volue, qui 
recorda à son tourles titiutns (le Bornéo et Juliette. 
Puis vietit notre compatriote Pierre Boisleau qui 
traduit, vemanie , amplifie et s'approprie ; 	en 

gleterre. Arthur Brooke (.156'2) en fait un poeme 
de itt,ffi0 vers (nous dit Viclor Hugo ; j'aime mieux 
le croire que (1"1' aIle!' voir), sous ce titre : « La ira- 
« gigue histoii. e 	Roméo et Juliette, contenant un 
« rare exemple de vraie coestarce, ainsi que les 
« subtils conseils et pratiques d'un vieux Moine et 
« leur fatal résultat. 

pi Espagne, Lope de ATég' a, ce prodigieux esprit 
(le cale et d'épèe, tire une eomédie brillante, à 
tar .ituaniei'e espagnole, de cette .ource..ileia si ..fe- 
coude, et il Papi 	: les Costeleins il les ilontèses. 
En Angleterre, pays (les brouillards RIjnrtetit, se 
lève à la-inil)ae époque SOUS 'le nom (le 
Sliakspeare, le vrai soleil qui iiltuninerzi désormais 
la Vérone des amants uagiques par excellence. 

Je ne parle quy pour mémoire itlu Roméo et Juliette 
trani:alv;;; de, orné de deux dénouements, j'Un 
heureuk, l'autre Malheureux. ail chOiX'iles 'hues 

Sensibles, comme on vous (lit chez le restaurateur : 
•bouilli ou rôti, qu'est-ce 'que vous voulez ? Frédéric 
Soulié, quand il préludait par le théâtre à sa vogue 
diabolique comme romancier, a(loniee un Rouie() et 
Juliette, en vers français, très applaudi de la jeu-
nesse romantique. Ne fut-te pas joué par Lockroy 

• et lee Dorval ?... Si je Me trompe. que les L'moins,  
de cetteigrande-époque rectifient nos souvenirs de 
leurs souvenirs. 

Comme jell'avais pas le temps (le faire l'artic'e 
que réclame Foeuvre de Conno I, et que j'a vais le 
dessein:de Me 'contenter d'Un bulletin trèSsommaire 
'de la victoire, j'ai battit les bu'sons eu lieu de sue; 
vive la ligne droite'..C'est tonj (tirs cein 	Oir 

- , • 	- • 
est presse; (in flâne. Les jours, au contraire, 	l'un 
voudrait tirer à la ligne, on tombe :,:ur une plume 
lacàlémonienne. 

Pour couper court, cons n'ajouterons plus t'In 
mot , ,en- style télégraphique.: Ceuriod- -grerette , 
shakspeare compris, public 'ravi. Miolan 

ensemble excellent, Carv'albo rayonwtt,:caisOe 
vouée au plein. 	 II . P. 

Il 	crs  rra,:  t; 	(ir) 	 , 

A V I ‘S 
Le douze (Ill ITIOIS (te .ma4 à deux' heures le 

l'après-midi, aura lieu, en -la 'grande Salle de 
Mairie, l'adjudication 'au rabais; 

° (les tra ya x flem.upeprie itexe.agez..poÔr 
construction d'une maison d'écWe de garçons da s 
1a1 r(tIC de 	; 	- 

et) des travatil ale cWirïlintee à è3t écuiter :  poUr a 
constructien de fa (lite niaisort ; 	e 

30  et de lalburbiture (le 44.(remeitis:itetres cubes 
(le ce 	 rempiereeftent des routes. . 

Les Cahiers des Charges et devis sont dépetsés 
an lire:nt des Dontaines. 

Moraeo, le 'i  mai 1867. 
Le Receveur des Dimnaines, 

BELtiND6 

11111 E MENT mr-TORT.  DE UtTlIttre"e 
rritie.t du -.2.7 	ai! a, 	;IM7. 

FINALE. b. Conception, .id. 	 eliathot 

LAVAGNA. h. 	 r. Piaggio, arikoise,s 

NICE. h. V. Charles III, national, 	*nt) g.. 
VINTIMILLE. b. NO-D. des Mis ricnrdes, 

LatAberti,, plamolueg . 
NICE. b. y. Charles. III, national,. c. .Ricci, sufoiesc 

ID. 	id. 	id...., 	id.. 	, 	mi d. 
GOLFE JUAN. b. le Var, français, c...Jaaume,. 4ble 

11). . 	h. St-A.ntnine, id. 	 j4, 
ID. 	b. Résurrection,n1, 	c, Ciaïs, 
ID. 	h. St-Michel, 	id. 	c. Isoard, 
ID. 	b. le, 41arin, 	id. 	...c. Artitilf, 

NICE. h. V. Charles III, national, 	nii,,d1  
ID. 1). v. Pa/maria,. français, c. Questa, sur lest 

MARSEILLE. b. Félicité, id. 	c. fitlinaror  un, ,ch 
GOLFE JUAN, b. 	 c. CairasCo, 	sable 
TOULON'. 	h. Sy/i)hi(1,, , id. c. COITaS, 	VIII 
NICE. b. v.'Cltarles III, national, é. ai* 

II). 	 id. 	id. 	id. 
b. TroLi frères, français, c. Forëoni, 	ja. 

GOLFE JUAN. le Auji usti:.e, id. c. Rossi, • sab4 
W. 	b. 	id. c. Isoard,,  

NICE. h. y. Charles .III, national, c. Ricci 

Diparts da 27,..a.vril uu. 3 htfei.1247., 
GOLFE .1(TAN. b. St-Vincent, français, c. Rey, 
NICE4i.*b. v. Charles III, nat1gnal,s.:1 'Ççi. 

'1); St-Christ, 
GOLFE .i "AN. b. St-Lnuis, ;Fat 

b. le V 4.1, 	sti. 
NICE. b. N-D. des Miséricordes, italien, c. Lamberti, 

planches 
CASSIS. b. Souvenir, français, c. Mireur, 	su.r lest 
NICE. b. y. Charles III>  national, ,ë. 	'72:! 
GOLFE JUAN. b. Volonté de Dieu, français:c. Dairis,id. 
NICE. b, v . Charles III;  national, c. Ried, 
GOLFE JUAN. b. St-A 'daim?, français, c, , ienture, 
MEN'UON. 1). Caroubier, 	id. c. Lmrentiliti(iluss 
GOLFE JUAN. b. IIe erection, id. c. 	 lest: 

ID. 	b. St-:Michel, . • id. C. Isoar(t,° ° 
b. le 	 ë....Ainue; 	't 

NICE. b. y. Charles I1f, national, 	 id. 
ID. h. y. Palniaria, français, c. Questa,: 

CMICeptiOrE; 

h. Eé/iri.té, 	id. e. 'Pa 	 id. 
NCEIE. 	,St4Q4eph, 	c. Caisrasco sur lest 

.MEN`ft)N. b. Sy/1,1;ide 	* 	id. c.• Cornas, 	'in. ds 
NICE. b.. v. Charles III, national, c. Ricci, stir' list' 

ID. 	- 	 iiL 	1:;:: 	id., 
GOLFE •JUAN. I). Apyiis.tine, 	•e. Roeftsi, 

. 	1D. 	b. St..lIiche1, id. c. hoar(1,. 
_NICE. b. v . Charles III, national, c. Ricci, 	id. 

C'est s'ini,e4 dernier que le Théâtre LY'illite 
donné Roméo et Juliette. 

On n'a pas nominé, SiiakSeeare. Il nen était pas 
besoin. Qtti' ne sait''{ ar ccetirr l'histoire imittoetellei 

	

deix .a1/41i4s de Vérone.? 	pourrait tout)!ler 
'que I1)c):( .di, U14,e 	racontent la gloire de Shake- 
peare, C,,Ift:Me les cieux racontentela gloire de Weil, 
suivant l'expressien (ni psalmiste? 

Bellini a fait un Roméo et 	Nraecaï aussi: 
Hector Berlioz a fait une symphonie de Roméo et 
Juliette qu'il dédia Pagaitirri. Ce 7rand et roman-
tique esprit •-•;— c'est (hi l';erl t_ez que je,  pirlef- 
églitimetitt pr.iie,èeé 	 slit' 	 (10 -  
Fausti ,G:e4 Int secl..4 fois qu"lis se tieec.eereet, — 
aux bons endepits et.iteine on v oit. l‘tla:s, je te'ee: bien 
qu'après M. Gonne on ne mettra plus ei I'Liee,;t, ni 
lioinéo,e1 Juliette en Musique. Cest 	(un tielonné 
la tradttetion défi Titi ve du eoetne (le Sbakseeare 
comme de 	Ct«ethee 	 trans- 
plantatioteteracciitnatatiou (.1ittitiVi_is de Bernée et 

Juliette dans • le (fontaine des soes est aujourd'hui 
un fait tietempli. Ou ne sera pas plus tenté (léser-
niais de mettre Roméo et Juliette en musique, que 
Faust,-Othello,.le Barbier tni le Roi s'qinus9„ Le der-
nier m'of, a été dit. ;-- 

Excusez la brutalité de ma comparaison : le poè-
me est au.Musicion ce que te cheval est au cavalier. 
Commentlemaitre le plus habile et le mieux ins-
piré, aussi hien qua .1-e jockey le plus. ' fuit, peu r-
raient-ils gagner le prix, quand .  il monte la médio-
crité ou le itéiult? Voilà deur fois que Gounod fait 
tin clief-d'oeuvre, parce 'que voila deux fuis (plil 
greffe son .génie spi' un poème esseutiellement mu-• 

sicaleenettne temps que dramatique. 
Roméo et Juliette a en plus de succès ,que Écéuste 

J'étais à dette première rezésentiorow-ciet à celle- 
; 	i ae. les bia.,eoSile.ruile,,t de l'autre et vous 

pouteteen 	 partiales. 
Si qtielque;cllesee put nuire, les premius soirs, 

au triomphe de Faust, c'est que la beauté de l'oeu-
vre, ou du. moins le pouvoir de sa beauté sur la fouie 
s'épanottissait• stirtout 	second et au n'Ois:ente 

actes. Il ?ibn ItiefqUe fatigue et 'de la langueu te•vers 
la lin. Dans 'Roméo, au- contraire, e1'etlthousiasme, 
n'a éctté qu'au quatrième acte, au duo des adieux: 
Non ce n'est pas lejour, ce n'est pas l'alouette,, qui 
égale tint flamme le duo du quatrième acte des 
Huguenôts et en caresse la déclaration de Vasco à 
Solika au quatrième 	de 	 Dans' ce 
duo-li4Seûrnod a égalé Shakspeare; il ,a été aussi 

poète;• aussi entranaatn, il a seeOué les cceurs, il a 
fait oublier la Bourse, l'Exposition, le Luxembourg, 
la Prusse, M. de Bismark; M. Bettlicee A î tri; ce d up-
là, les plus. flegivatiques sont convertie a l'autour; 
ils se disent qu'art lient du cet-Bitte il n"3:  a que cela 
de sérienx.ence monde, et que tout le reste est folie,* 
sottise, errnu'i 	.néant: Lés vieux coeurs lesïfrus 
etidormis otit une eetite éruption sous los gilets qui 
les compriment. Les plus bourgeois se disent qu'il y 
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FLEURS DE MONACO 
GRANDE VALSE DE CONCERT 

PMI EUSÈBE LUCAS 
eltelt,Orchestre du Casino des Bains de mer de Monaco. 

Paix : 6 FRANCS. 
Pas_ I As Illiaestrel, II bis, rie %issu; 

»api et Coup., Senteurs-Libraires. 
à:lieuse sa Vestiaire 	Casino et elles Pasteur. 

JOURNAL DE MONACO 

CORRESPONDANCE 

entre Nice & Monaco. 
Les heures de départ des bateaux à vapeur sont fixées 

cumule suit : . 

DÉPARTS DE NICE: 

A11 h. du m. et à h. 112 du soir 
DEPARTS DE MONACO: 

A' I h. du soir et à 10 h.112 du soir. 

Depuis le ler Novembre 4866 le service des Omnibus a lieu de la manière sellante: 

OMNIBUS ENTRE NICE & MON CO 
DÉPART TOUS LES JOURS. 

De Nice à 1.0 heures du matin ; 	de Monaco à 8 heures (lu matin. 
Bureaux à Nice, boulevard du Pont-Neuf. — A Monaco, place du Palais. 

s>e><>•C411k0•44›.0.---••••••.•-•-••-••••••■ 

Omnibus entre Monaco & Menton MX. AV1GDOR L'AIN1 et FILS ont l'honneur d'in-

/orner le public que moyennant une simple commission 

tie 3/4%, courtage compris, ils se chargent de l'achat 

et do la vente de toutes les valeurs côtées à la bourse de 

Paris, Marseille, Lyon, Turin, Gènes, Florence, etc. etc. 

et particulièrement de l'achat et de la vente des rentes 

françaises et italiennes. 

ile se chargent également de tous coupons. 

Les fonds "pourront être versés, et également les ordres 

d'achat transmis à M• H. LEYDET, Notaire à Monaco. 

« N. B, Les prix d'achats et de ventes sont toujours 
Iustill6t; par le bordereau ou la lettre de l'agent de change 

ou bien par le bulletin de la bourse où l'on a opéré, qui 

senteommuniqués à l'acheteur ou au vendeur. 

Ali 
 

.-se chargent.  de transmettre les titres à Monaco. 

Roinebrune et Menton. 

PIANOS jaw.lolitileArNeicàKke,ndrtriee. d—e 1;':agili:isees,seri.  à 

VOITURES pour la promenade et voyages. S'adres-
ser à Sangeorges, rue de Lorraine, ne II. 

ALBIrt HORLOGER 
   de N

i ce, 
 v

enan t 
 i e  aeii4tchaguesemainetM)- 

naco,  où il est appelé par les fravaux de réparation et de 
remontage des pendules 	l'établissement du Casino, 
s'empresse d'offrir ses services aux habitants de la Prin-
cipauté et aux 'nombreux étrangers qui y séjournent. 

M. ALBIN se charge de fournir dans le plus bCef délai 
et aux meilleures conditions, tout ce qui roncerne sa 
partie, ainsi que les objets en orfèvrerie et en bijouterie 
qu'on aurait à lui demander. 

S'adresser pour les réparations et les achats à l'Hôtel 
de Paris, à Monte Carlo, et au, concierge du Casino 

HOTEL D'ANGLETERRE, Avenue de Monte Carlo, 
près le Casino. 

DÉPARTS DE MENTON : 

La Sténographie 
PAR. CH. TONDEUR 

Commission en Librairie, abonnement aux journaux. 

PORTRAiTS t PAYSAGES 
-VUES DU PAYS 

chez Mme  FONTAINE, Photogriphe à Monaco. 

Carmes.— Table d'hôte et pension. 
HOTEL DE FRANCE , rii du Tribunal t:t rue des 

DÉPARTS DE MONACO: 

fer Départ 8 II. du m. 	.2e dé;  art I h. du soir. 	4" départ 10 h. du matin — 2« départ 1 Ft.- du eoir 

3* — 4 h, du soir. — 4.  (du Casino) 10 h. soir. , 	— 	4 h. 1/2 du soir — 	— 7 h. — 
ai 

Prix des places : fr. 11 50 — à Monaco, place du Palais ; 	à Menton au bureau des Messageries hupérieles, 

En vente à 

▪ 

 l'imprimerie du Journal: 

AJJX MOULINS: Appartements meublés à louer, 

Villa Bellando, Exposition au midi. 
HOTEL DE RUSSIE , place du Palais. Table d'hôte 

et pension. 
CAFÉ E'l' RESTAURANT tenu par J.-R. BARIIIRRA. 
Déjant Es à •2 fr. et Muet s à 2 fr. 50. — Pension, 

ains de Mer de llogato. 
SAISON' D'É 

T# rade de MONACO protégée par ses promontoires est une des 
plus paisibles de la Méditerranée. La chaleur y est toujours tempérée 
parles brises- de mer. -Le fond de la plage, comme celui de TROU-, 
VILLE, est garni d'un sable fin d'une exquise souplesse au contact. 
CABINES élégantes et bien aétées. 

BAINS d'EAU DOUCE et BAINS de MpR CHAUDS. 
Le CASINO de MONTE CARLO, en face de la mer, offre à ses 

Mies les mêmes distractions et agréments que les établissements des 

bords-du Rhin, 'WIESBADEN , et HOMBOURG. — NOUVELLES 
SALLES DE CONVERSATION et de BAL. -- CABINET de 
'LEC l'URE, où se trouvent toutes les publications Françaises et 
Ètrangères. — CONCERT l'après-midi et le soir. Orchestre (l'élite. 

.Le TRENTE-ET-QUARANTE se joue avec le DEMI-REFAIT, 

et la ROULETTE avec UN SEUL ZÉRO. 

TÉ 1867. 
GRAND HOTEL DE PARIS, à côté du CASINO. Cel Hôtel, 

l'un des plus Wnnplutlix ,et tles plus conforlables (lu littoral. clé' la 
11Iéditerranée, a été ronsidérableinent agrandi cette année. BEAUX 

APPARTEMENTS. Magnifique "SALLti: A MANGER. SALON 

(1(.3 RESTAURANT -  et .  CAFE. CABINETS PARTICULIERS. -  

CUISINE FRANÇAISE. 

La ville et la campagne de MONACO renferment des HOTELS, 

des MAISONS PARTICULIÈRES et des VILLAS, où les familles 

étrangères trouvent des logements à des prix modérés -:— STATION 
TÉLÉGRAPHIQUE. 

Le nouveau et superbe bateau à vapeur le CHARLES Ill, fait le 
-service des Voyageurs entre NICE et MONACO plusieurs fois par 
jour en trois quarts d'heure. 

On se rend de PARIS à MONACO par le chemin de fer de la Méditerranée es 
vingt-trois heures ; de LYON "enseize heures; de MARSEILLE er six heures. 

MONACO 1867. — Imprimerie du Journal de Monaco. 
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